	Sé.2 Lecture et étude de l’apologue dans les fables de Jean de La Fontaine.


Objectifs : 
1. Découvrir et étudier l’esthétique de la fable.
2. Construire un commentaire progressif d’un texte littéraire.

Supports : Jean de La Fontaine, Fables, Live I,2 : « Le corbeau et le renard » ; 10 : « Le loup et l’agneau », Livre VII, 6 : « La cour du lion » ; illustrations.
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[bookmark: _Hlk218951823]Texte 1, « Le corbeau et le renard ».
Intro : Dans la tradition de l’apologue- « Un composé de deux parties dont on peut appeler l’une le corps et l’autre l’âme. Le corps est la fable, l’âme la moralité ». Cette fable de La Fontaine présente une petite scène entre deux animaux, le corbeau et le renard. Le fabuliste exploite ici un dispositif du théâtre pour faire émerger une morale d’un dialogue.

I. vers 1 à 4 : la mise en place de la situation de la scène et à la présentation des deux protagonistes :
Situation initiale : voir l’imparfait : « tenait » : comme « il était une fois, …»
Le système de rimes a.b.a.b :
Donne une unité aux quatre premiers vers.
trahit sans doute les intentions du renard qui veut « embobiner » le corbeau.

II.vers5 à 9 : L’introduction du dialogue : « lui tint à peu près ce langage : »
Les vers 5 à 9 présentent directement les paroles du renard.
Pourquoi juste ce personnage ? Pourquoi des paroles directes ?
Le fabuliste nous donne à entendre la ruse du renard, la matière de séduction par la parole.

III.vers 10 à 12 : Les conséquences des paroles :
Dans les vers 10 à 13, le fabuliste reprend le récit de la fable et nous expose les conséquences dans la suite des actions de la scène, d’une telle parole.

IV.vers 13 à 16 : L’expression de l’enseignement de cette histoire : 
Le fabuliste laisse à nouveau la parole à son personnage principal qui expose la morale de cette histoire :
Inscription du verbe apprendre au mode impératif : « apprenez », v.14
Présentation du sujet de cette leçon : la flatterie : « tout flatteur », v.14
Emploi du présent de l’indicatif pour exprimer et souligner la valeur de vérité générale de cet enseignement : « vit au dépend de celui qui l’écoute »

V.17-18 : La conclusion de la fable : 
Les deux derniers vers présentent la réaction finale du personnage qui prend cette leçon.
C’est aussi la réaction attendue du lecteur. 
C’est une clôture du récit.

Conclusion : un texte très efficace dans l’expression de la morale qui tire sa force de la progression rythmée de l’histoire, du travail autour des paroles rapportées et du choix des figurations signifiantes qui orientent la réception de l’enseignement. 


Texte 2, « Le loup et l’agneau ».
Intro : Fable qui met en scène, encore une fois (esthétique de la fable/ l’apologue), une situation dont l’auteur va tirer une morale, un enseignement. C’est une scène qui est présentée comme une illustration/ un exemple d’une opinion communément partagée (le plus fort a toujours raison). Scène qui parle du caractère des hommes, avec un regard politique. Le titre présente déjà une relation de pouvoir ou une confrontation du puissant et de sa victime.

a. V1-2 : Exposition de la morale (« âme de la fable » :
· Exprimée dans une formule très courte, qui tient dans un seul vers, comme une forte affirmation :
· Emploi de l’adverbe « toujours » qui justifie l’idée ici de vérité générale.
· Emploi du présent de l’indicatif de vérité générale.
Image d’un couperet (sentence) qui met en scène (et en image) l’idée de pouvoir.
· La ponctuation (les deux points) fait la liaison entre l’introduction et l’entrée dans l’histoire) : marque le passage à une autre partie du texte : la démonstration.
· Le pronom « nous » rend le lecteur à la fois témoin de cette démonstration mais aussi appelle à son honnêteté intellectuelle. (efficience de la poétique de la fable)

b. « Corps de la fable » Situation initiale :
· Les vers 3 et 4 présentent le point de départ de la fable :  imparfait de situation initiale/ contexte.
· aussi la cause du problème évoqué dans cette situation. 
Mise en scène (entrée en scène) des protagonistes : La Fontaine choisit de présenter en premier la victime de sa fable. Pourquoi ? Plaire au lecteur.
· Au vers 5 entre en scène le 2e protagoniste avec l’annonce des mésaventures : « qui cherchait aventure »
On souligne doublement ici ce qui annonce une fin possible (la faim/ à jeun) : intention de la fable : renouveler l’expression de la fable pour ceux qui les connaissent déjà, afin de leur plaire.

c. L’art du récit : entrée dans le cœur de la scène :
· A partir du vers 7 on entre dans un dialogue conflictuel (agonal) entre les deux protagonistes :
· Les tirets et les changements de rythmes indiquent les inégalités entre puissant & faible dans le dialogue mais aussi entre celui qui menace- le loup : paroles courtes- et celui qui tente de se justifier- l’agneau : paroles longues-
· L’accélération du rythme dans les tours de paroles (vers 18-23) mime l’augmentation de la menace entre les personnages et de la pression sur l’agneau.
· V.14 : le vers le plus court de la fable : focus sur la cause du méfait : « dans le courant » : concentration sur l’origine de tous les problèmes dans cette situation.
· Vers 25 : allitération en [v] dans : « Vous, vos Bergers et vos chiens » : donne une image sonore de la violence du loup.
· Vers 26, clôture du dialogue par une formule très brève du loup : marque toute l’autorité de ce personnage.

d. Conclusion de la fable :
· Issue de l’histoire en quelques vers, à peine :
· Illustre l’absence de grandes considérations -justes- dans pareilles situations.
· Confirmation de la morale exposée en première partie de la fable.

[bookmark: _Hlk219029293]Conclusion : Une fable construite sur l’illustration d’un précepte de morale. Toute l’histoire n’est que la confirmation, en images, de l’affirmation catégorique du premier vers. Cela renforce la conviction du lecteur.


Texte 3, « Le lièvre et la tortue ».
[bookmark: _Hlk218955655]Intro : Fable qui met en scène, encore une fois un duo d’animaux mis en face à face. Le choix des animaux est signifiant pour illustrer la morale sur l’orgueil du rapide face à la témérité du lent. C’est une scène qui est présentée comme une illustration/ un exemple d’une vérité (il ne sert à rien de courir dans la vie ; il vaut mieux partir au bon moment).

a. V.1-2 : Exposition de la morale (« âme de la fable » :
· [bookmark: _Hlk218954003]Exprimée dans une formule très très courte (encore plus courte que celle de la fable du Loup et l’agneau), qui tient dans un hémistiche (un ½ vers). La structure du premiers vers, double dans les deux hémistiches l’expression de la morale en la formulant de deux manières différentes. Cela lui donne encore plus de force):
· Emploi du présent de l’indicatif de vérité générale.
· Emploi de du mot « Rien » (comme toujours dans la fable du Loup) introduit l’idée de vérité générale.
· Le vers 2 présente les deux personnages de fiction qui vont servir de démonstration de cette morale.

b. V.3-16 : La situation initiale : sur la ligne de départ :
· Exposition de la situation initiale en deux parties :
· v.3-8 : Le dialogue ou la provocation entre les deux personnages : « gageons »
 Commencer par le dialogue fait entendre en situation initiale l’orgueil du Lièvre et l’assurance de la Tortue.
· v.9-12 : La préparation matérielle du parcours de la course.
· V.13-16 : Le commentaire du fabuliste sur cette situation :
· Le vers 13, plus long après la partie précédente, exprime avec ironie le fait qu’il devait gagner : ironie : « notre lièvre » + l’emploi de l’imparfait qui exprime l’écart ou la rupture avec la réalité et le résultat.
· V.14-16 : exemple du potentiel de rapidité du Lièvre. 

c. [bookmark: _Hlk219027884]V.17-31: La course (illustration de la morale) :
· V.17-20 : Le début de la course :
· Se concentre sur l’attitude du Lièvre (prolongement de l’ironie du vers 13+ soulignement de ce que démontre la fable : partir au bon moment) :
· Anaphore de la structure : pour + verbe infinitif mime la procrastination du personnage (brouter, dormir, écouter le vent) et la distance qu’il laisse à son concurrent. 
· V.19-20 : rejet de la deuxième partie de la phrase : Aller son train de Sénateur crée un effet d’allongement et de la marche de la Tortue (reflète la pesanteur) + métaphore grossière et insultante de la grosseur l’animal.
· Exprime le regard orgueilleux du Lièvre sur la Tortue.
· V.21-22 : parallélisme qui répond aux vers 19-20 : 
· L’anaphore Elle + le rythme ternaire (de 3) : part, s’évertue, se hâte expriment le dynamisme de l’animal.
· Les vers sont plus courts : image de la lenteur de l’animal.
· Effet de contraste entre ce dynamisme et l’oisiveté du Lièvre.
· Oxymore : se hâte avec lenteur métaphorise la Tortue
· V.23-28 : le temps de la course :
· Opposition et contraste avec l’attitude oisive et méprisante du Lièvre soulignée par cependant, v.23
· La rime lenteur/ honneur exprime cette opposition orgueilleuse du Lièvre à la Tortue + répétition du mot gageure : insiste sur le pari de gagner la course contre la Tortue.
· Le présent de l’indicatif exprime la durée : le lièvre prend tout son temps.
· v.28-31 : la fin de la course :
ironie de la vanité du Lièvre
· accélération ironique du récit : quand + emploi du passé simple mime la précipitation de la fin de la course.
· L’usage des deux points au v.31 souligne l’ironie (pas besoin de connecteur d’explication pour constater l’échec du Lièvre)
· La formulation brève de la phrase qui termine cette partie comme une sentence finale.

d. V.32-35 : La fin de la fable et la conclusion de la morale :
· Exprimée dans le dialogue, par l’animal qui était moqué et qui a gagné la course.
· La vivacité du ton reflète le retournement de situation : questions rhétoriques et exclamation qui ajoute une intensité à ce retournement ironique.

Conclusion : Comme le texte 2, une fable construite sur l’illustration d’un précepte de morale. Toute l’histoire n’est que la confirmation, en images, de l’affirmation catégorique du premier vers. Cela renforce la conviction du lecteur.



Texte 4, « La Cour du Lion ».
Introduction : Cette fable présente une histoire plus complexe qui installe une situation et des sentiments effrayants. Le titre annonce une scène sociale, politique, qui implique plusieurs types de personnages : « la cour » : référence à la monarchie et aux relations sociales autour du roi.
Le lion symbolise le pouvoir du gouvernement mais aussi la menace de mort : deux idées qui seront travaillées dans la fable.

I. Vers 1-2 : Exposition de la situation :
La formulation de l’origine de cette situation : très courte : juste 2 premiers vers : apparemment le lion demande quelque chose à ses sujets[footnoteRef:1]. [1:  Personnes fidèles au roi] 

Changement de rythme : vers 3 à 12 : 
le changement de rythme reflète le format visuel de la lettre d’invitation que le Lion fait envoyer dans tout le royaume.
présentation ou résumé des préparations qui amènent à cette scène en particulier : «En son Louvre il les invita »
· La construction de la phrase valorise en 1er lieu la richesse de sa demeure : « son Louvre » (v.14)
· Emploi ironique de « Louvre » : dans ce texte, c’est bien le palais du roi mais c’est l’opposé de l’image de magnificence : le Louvre est qualifié de charnier.
· Le vers 13- plus long- souligne de façon ironique l’attitude orgueilleuse du Lion qui veut montrer à tous sa richesse. 


II. Vers 15-32 : La scène de cour :
V.15-16 : le fabuliste rapporte les réactions des personnages qui sont invités chez le Lion : examen de la galerie des portraits :
· La ponctuation, au vers 16 indique la conséquence de ce geste. (v.17-19)
V.20 : 2e aventure dans cette scène : le singe flatte le lion (v.20-24) :
· La flatterie excessive du lion entraîne aussi des conséquences sévères (v.24-25)
· Ironie et moquerie du fabuliste dans les commentaires : « sotte flatterie », « Ce Monsieur du Lion-là »
· V.27 : Caligula : référence à un roi sanguinaire dans l’antiquité : cette référence fait une assimilation à la rime entre le lion et ce terrible roi pour exprimer toute l’horreur de ses actes.
V.28 : 3e aventure dans cette scène : le renard et sa ruse face au lion : exprimée par une interrogation directe
V.31-32 : retournement de situation dans la fable : le lion est en position de faiblesse face à ses sujets : il présente un prétexte pour ne pas répondre au renard (qui a donc gagné)
 le Renard est bien présenté comme le personnage futé


III. Vers 33 à fin : Exposition de la morale :
V.33 à la fin : clairement présentée par le mot « enseignement » :
· L’emploi du pronom « vous » adresse la leçon au lecteur et rappelle la fonction moraliste de la fable :
· Emploi du mode impératif : prévention (v.33 & 36)
· Emploi de la négation : expression de mises en garde dans ce type de situation.

Conclusion : Une fable qui fait une longue démonstration, un peu complexe, d’un phénomène de société, même politique. Toute l’histoire exprime des mises en garde sévères contre certains risques en pareilles situations.

